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guerre de Cent ans, qui ont proprement ravage, aux XIV* et XV* siecles,
cette Europe florissante. Mais ce sont lä des maux exterieure dont eile s'est
bientöt relevee et, en effet, le relevement agricole s'est opere, sans Innovation
essentielle, dans la ligne meme de ce qui avait fait l'ancienne prosperite des
campagnes. Cette reussite dans Pascension progressive et dans le relevement

semble bien ne s'expliquer completement d'ailleurs que par un fae-
teur primordial: 1'equilibre materiel et moral de ces paysans medievaux que
M. Grand nous represente «assures de l'avenir gräce ä leurs tenures perpe-
tuelles ehargees d'une tres modique redevance dont les siecles amenuisent
de plus en plus la valeur reelle ou d'une part de denrees immuablement pro-
portionnelle ä leur recolte, entoures d'une famille generalement nombreuse,
que les produits varies de la polyculture leur permettent d'entretenir et
d'installer dans la vie, degages de toute Obligation civile ou militaire hors
de leurs moyens, distraits par une suite de fetes et de ceremonies, privees ou
publiques, familiales, liturgiques ou villageoises, fermes dans une meme foi
indiscutee, qui leur montre le travail comme la loi universelle et resout
pour eux les problemes inquietants de la destinee, qui les encourage ä une
calme acceptation de leur sort par la certitude de la justice eternelle».

Quelque permanence qu'imposent ä l'agriculture les conditions de la vie,
eile ne depend pas moins du milieu geographique oü eile s'exerce. Le beau
livre de M. Grand nous le fait voir commodement, presque page apres page,
par d'innombrables exemples tires tout aussi bien de l'oeuvre figm-ee des
cathedrales, de la tapisserie de Bayeux ou des vieilles enluminures, par
exemple, que des documents d'archives. Le moyen äge campagnard y ruis-
selle en des chapitres varies oü defilent, autour du villageois au travail, les
plantes et les animaux, domestiques ou sauvages. Le lecteur suisse sera ravi
d'y decouvrir, sous des noms de villes et de villages de son pays, mainte
reminiscence caracteristique.

Lausanne Ph. Meylan

Robert Folz, Le Souvenir et la Legende de Charlemagne dans l'Empire
germanique midieval. (Publications de l'Universite de Dijon.) Societe
d'edition Les Beiles Lettres. Paris 1950. XXIV et 624 pages in -8.

C'est un livre d'un contenu extremement dense qu'a publie M. Robert
Folz. Dense, par l'etendue et le nombre des problemes etudies. Dense
aussi par la quantite de sources analysees et commentees. Sans qu'il soit
possible d'entrer ici dans le detail des recherches si fouiliees de l'auteur,
il est necessaire de souligner la rare qualite de ses enquetes et de bien mar-
quer le caractere d'ouvrage de references de son livre, par ses notes et se»
bibliographies, et les grands Services qu'il est appele ä rendre.

M. Folz declare d'entree de cause qu'il n'a pas voulu reprendre tout le
theme du livre de Gaston Paris sur l'histoire poetique de Charlemagne
mais «de comprendre» la legende litteraire «dans un ensemble de questions
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plus vastes». II s'agit de la tradition generale du souvenir de l'empereur
a travers les generations allemandes du IXe au XVe siecle.

L'auteur retient tout d'abord la transmission de l'idee de Charlemagne,
soit sa genese, sa continuite, son essence et l'influenee du passe carolingien
sur l'evolution de l'Empire. Au delä du plan politique il s'attache ensuite

aux racines du souvenir de Charlemagne dans les pays germaniques, sa

presence dans l'esprit des empereurs, son action sur le caractöre de l'Empire,
de meme que dans l'histoire des eveches, des abbayes, des villes, des dynas-
ties princieres. II arrive ainsi ä la conception fondamentale de la survie
de Charlemagne en Allemagne, «Charlemagne auteur du droit». On
comprend qu'une etude entreprise sur ce plan touche ä toute l'histoire de

l'Empire du IXe au XVe siecle et c'est bien ce que M. Folz a realise.
Sa reussite tient naturellement au nombre imposant de documents qu'il

a interroges et sur lesquels il nous fournit des donnees precieuses. Ce n'est
rien moins que l'ensemble de l'historiographie latine et allemande regionale
et generale, puis les diplomes vrais ou faux, les constitutions et les traites
politiques, les sources juridiques, litteraires et iconographiques.

Son expose base sur une aussi riche Information est reparti en cinq livres:
De l'empire carolingien ä l'empire ottonien. Le souvenir de Charlemagne
et les premieres formes de l'Empire, 936—1056. L'apogee du souvenir
politique de Charlemagne 1056—1197. Decadence du theme politique et
progression de la legende de Charlemagne 1197—1350. Cristallisation du
souvenir de Charlemagne 1350—1519.

L'enonce des conclusions de M. Folz donnera enfin une idee des resultats

qu'il a obtenus. Le souvenir de Charlemagne est reste extremement
vivant du IXe au XVe siecle en Allemagne. Sa legende comprend cinq
groupes principaux, la legende ecclesiastique, la legende populaire, les

legendes locales, une legende d'importation francaise, une legende italo-
angevine. Parallelement ä la legende, la tradition exerce une action bien plus
profonde. Elle a surtout ete vivante sous Otton III, Henri III, Henri IV,
Frederic Ier, Henri VI. Force motrice de la politique imperiale, eile n'a pu
cependant etre totalement germanisee. Elle peut etre rangee au nombre
«des causes de l'inaptitude aux necessites nouvelles dans Iaquelle se trouve
l'Allemagne ä la veille des Temps modernes». Cependant le souvenir de

Charlemagne s'est cristallise en de nombreux foyers regionaux, eglises,

villes, maisons princieres. II a favoris6 le particularisme allemand. II
presente donc un double caractere, «un eiement de force de premier ordre
sur le plan de l'Empire», «un eiement de faiblesse pour l'evolution interieure».

Dans son etude des traditions regionales, M. Folz a ete amene ä examiner
et ä decrire celles qui se retrouvent en Suisse.

Ce sont en premier lieu celles de Zürich. Le Grossmunster semble pouvoir

se reclamer d'une fondation de Louis le Germanique. Charles le Gros

a participe ä sa structure definitive ä la fin du troisieme quart du IXe siecle.

Le glissement de Charles le Gros ä Charlemagne commence vers le milieu

621



du XIIe siecle. Le culte a ete importe directement d'Aix la Chapelle; au
XIIP siecle les Minnesinger ont accredite la legende de la fondation par
Charlemagne. Au XVe siecle, l'empereur est le protecteur de la cite dans
le «Dialogue de la Noblesse et de la Paysannerie» de Franz Hemmerlin
(p. 344—347, 521—522).

Pour le Valais c'est la vie legendaire de saint Theodule composee dans
la deuxieme moitie du XIIe siecle par Ratbert qui fait de l'eveque un
contemporain de Charlemagne et attribue ä ce dernier la donation des droits
du comte. Pour Münster-Tuberis, il y aussi glissement de Charles le Gros
ä Charlemagne (p. 348—351).

M. Folz nous donne une relation fort captivante de l'histoire de la Sainte
Lance ou lance de saint Maurice (p. 457—458). Quant aux legendes qui si-
tuent Charlemagne ä Geneve, elles sont posterieures ä l'epoque qu'il a etudiee.
En revanche, la fondation de l'Universite de Geneve par Charles IV, qu'il
cite, est restee lettre morte (p. 433, note 55).

DullV Paul-E. Martin

Monumenta Germaniae Historica: Die lateinischen Dichter des deutschen
Mittelalters VI: Nachträge zu den Poetae Aevi Carolini, 1. Teil. Mit
Unterstützung von Otto Schumann f herausgegeben von Karl Strecker f.
Weimar (Hermann Böhlaus Nachfolger) 1951. 4°, VII, 230 Seiten.
(Lateinischer Titel: Poetarum Latinorum medii aevi tomus VI,
Fasc. I.)

Wü- haben es mit einer Edition von 1943 zu tun: damals schrieb Strecker
nach Fertigstellung des Satzes die Vorrede, und im gleichen Jahr
verbrannte die zu drei Vierteln ausgedruckte Auflage außer einem einzigen
Exemplar, das nun den phototypischen Neudruck ermöglichte. Das
restliche Viertel wurde neu gesetzt, mit geringfügigen Nachbesserungen. Wie
der Faszikel als Ganzes ein posthumes Denkmal für die ausdauernde
Monumententätigkeit Karl Streckers (f 1945) darstellt, so zeugt sein heutiges
Erscheinen zugleich von der hingebenden und kundigen Betreuung Norbert
Fickermanns. Der andre Helfer, Otto Schumann, wurde 1950 gleichfalls
dem Werke durch den Tod entrissen.

Das Programm der Monumenta forderte für die merowingisch-karolin-
gischen Dichtungen (mit Ausnahme der liturgischen) Vollständigkeit der
Edition: eine unsägliche Mühe, über der sich die philologische Kenntnis
und Kritik des früheren Mittellateins intensiv entwickelte — eine Mühe
zugleich, die zu immer neuen Kleinfunden führte und Nachträge auf Nachträge

häufte. So sind die aus den 80er Jahren stammenden Anfangsbände
heute allerenden überholt, und sogar für den vorliegenden Faszikel sind uns
bereits Addenda und Corrigenda verheißen. An den erzielten Fortsehritten
hat Strecker mit seiner Schule den ganz überwiegenden Anteil.

Die Hauptstücke des Faszikels sind das Epos Waltharius und die neu
aufgefundenen Gedichte Gottschalks des Sachsen.
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